
Introduction1

Les sceaux font partie de ces rares objets qui perdurent du Néolithique jusqu'à nos jours; leurs formes,  matières et motifs varient for-
tement selon les époques et les civilisations considérées. Or, comment appréhender une période spécifique en faisant rimer sigillo-
graphie avec archéologie?
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et donc facilement transportables� ils contribuent
également à véhiculer des motifs spécifiques à
l'art oriental dans le monde grec� Le but du pré�
sent article est d'examiner un corpus de sceaux
orientaux� dénommé «Lyre�Player Group»� qui
présente l'intérêt d'avoir circulé dans l'ensemble
du bassin méditerranéen durant le VIIIe siècle av�
J��C� Pourquoi cet ensemble de sceaux a�il été
importé dans le monde égéen? Comment a�t�il été
reçu par les Grecs? Telles seront les questions
abordées au long de ce travail� en commençant
par un bref aperçu historique du sceau���

animaux et humains� 
La forme du sceau évolue peu� du moins jusqu'au
début de l'époque pré�dynastique (derniers siècles
du IVe millénaire) où un nouveau type très spéci�
fique voit le jour en Mésopotamie: le sceau�
cylindre (fig� �)� Généralement percé dans le sens
de la longueur et portant sur son pourtour un décor
en intaille� le sceau�cylindre est destiné à être
déroulé sur de l'argile pour y laisser une empreinte
continue� Cette innovation est sans doute à mettre
en relation avec la révolution administrative et éco�
nomique induite par la constitution des nouvelles
cités� ainsi qu'avec l'invention de l'écriture
� Le
sceau�cylindre est encore employé pour sceller des
marchandises; il est également utilisé pour authen�
tifier certains documents comptables ou adminis�
tratifs� tels que les contrats� Les premiers décors de
ces cylindres sont consacrés à des scènes natura�
listes� puis apparaissent des motifs de chasse� des
combats d'animaux� ainsi que des figures dites
«mythologiques»� Les matériaux privilégiés pour la
fabrication de ces sceaux sont les pierres semi�pré�
cieuses (cornaline� jaspe� jade); toutefois� le support
peut varier et se présenter sous forme d'ivoire ou de
faïence�
Provenant à l'origine de Mésopotamie� le sceau�
cylindre a connu une expansion relativement
rapide dans les contrées avoisinantes� Adopté et
imité en Egypte� il ne sera supplanté par le sceau�
scarabée qu'aux alentours de ���� av� J��C� (fig� �)�28

Dans le courant du VIIIe siècle avant notre ère� des
liens particulièrement étroits s'établissent entre
l'Orient et l'Occident�� Ce ne sont certes pas les
premiers contacts noués entre ces différents
peuples� comme l'attestent les céramiques mycé�
niennes mises au jour dans le Proche�Orient; tou�
tefois� les échanges restent sporadiques jusqu'à la
période géométrique� où l'influence orientale s'ac�
croît considérablement en Grèce� Parmi les impor�
tations (principalement des bronzes et des
ivoires)� il convient de prêter une attention parti�
culière aux sceaux� car s'ils sont peu encombrants

Les premiers sceaux voient le jour au Proche�
Orient au cours du Néolithique et présentent la
particularité d'être antérieurs à l'invention de
l'écriture� Leurs formes� matériaux� et fonctions
ont singulièrement varié d'une civilisation à
l'autre; il est� par conséquent� indispensable de
retracer globalement leur évolution� avant de s'at�
tacher à l'étude d'un groupe particulier de sceaux �
L'apparition du sceau doit se considérer à la
lumière des mutations sociales et des innovations
techniques survenues durant le Néolithique� Le
processus de sédentarisation d'une part� et l'in�
vention de la céramique de l'autre� ont grande�
ment contribué à la création du sceau� En effet�
les premiers villages pratiquant la culture céréa�
lière ont rapidement entreposé les surplus agri�
coles dans des jarres qu'il devenait indispensable
de sceller afin d'en assurer l'inviolabilité� en mar�
quer la propriété� et permettre une meilleure ges�
tion des stocks� Pour ce faire� des cordes étaient
enroulées autour du récipient et fermées par un
nœud� lui�même scellé par un morceau d'argile
cacheté: la bulle� Le sceau apparaît donc� dès son
origine� comme un instrument lié à une économie
primitive� permettant d'indiquer les biens d'une
communauté ou d'un particulier� Initialement� le
sceau se présente sous la forme d'un bouton plat�
ou légèrement convexe; sa face est gravée� dans
un premier temps� de motifs géométriques (fig� �)
et dans un deuxième temps de motifs végétaux�
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Cet article a fait l'objet d'une présentation
orale dans le cadre du cours�séminaire du
Professeur C� Bérard «Les routes de la
Méditerranée: les importations orientales»�
UNIL� IAHA� ����������

Les limites du présent article ne permettent
qu'un survol fort sommaire de l'antiquité
orientale� Sur ce sujet voir P� Amiet�
L'Antiquité orientale� Paris: Presses
Universitaires de France� ���	� J� Deshayes�
Les civilisations de l'Orient Ancien� Paris:
Arthaud� ���� et G� Roux� La Mésopotamie�
Paris: Seuil� ���	�

Pour une première approche du sujet voir J�
Boardman� Les Grecs outre�mer� Naples:
Centre Jean Bérard� ���	� T� J� Dunbabin� The
Greeks and their Eastern Neighbours�
Chicago: Ares Publishers� ����� G� R�
Tsetskhladze� F� de Angelis (éd�)� The
Archaeology of Greek Colonisation� Oxford:
Oxford University Commitee for
Archaeology� ���
� et D� Ridgway� Les pre�
miers Grecs d'Occident� Paris: De Boccard�
�����

4 La constitution des cités est sans doute un
des phénomènes les plus saillants du qua�
trième millénaire� De profonds changements
démographiques� techniques (invention de
l'araire� du chariot à quatre roues� du tour de
potier� etc�) et culturels aboutissent au
regroupement humain dans de grands
centres� Sur cette mutation décisive localisée
en Mésopotamie méridionale voir P� Amiet�
���	� pp�
��	
 et G� Roux� ���	� pp� 
������
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Le scarabée présente la particularité d'être utilisé
non seulement comme cachet� mais également
en tant qu'amulette� comme le laisse à penser sa
présence dans des tombes égyptiennes� La fonc�
tion purement utilitaire du sceau se double alors

L'évolution des sceaux dans le monde égéen a
suivi une chronologie singulièrement différente
de celle des sceaux du Proche�Orient� Les pre�
miers exemplaires ne sont pas antérieurs à l'Age
du Bronze et voient le jour dans la civilisation
minoenne� aux alentours de �	�� av� J��C�
L'apparition des sceaux minoens est contempo�
raine de la période où se constituent les premières
structures de type palatial;  leur développement
est sans doute lié à la nécessité de gérer des
stocks de plus en plus conséquents résultant de
l'augmentation de la production agricole� Un cer�
tain nombre de sceaux orientaux parvient égale�
ment en Crète à cette époque� mais il semble
qu'ils aient peu influencé les cachets minoens�
Deux groupes spécifiques se distinguent alors par
leur matériau� à savoir les sceaux en pierre et
ceux en ivoire� Les formes� quant à elles� sont
relativement diversifiées; les cachets sphériques
s'emploient concurremment aux sceaux�
cylindres� aux cachets quadrangulaires� ou encore
aux sceaux zoomorphes (fig� 
��)� Bon nombre de
ces sceaux sont percés longitudinalement ou sur�
montés d'une boucle� ce qui laisse à penser qu'ils
étaient également portés comme pendentifs� Si
tel est le cas� la fonction primitive du sceau
comme mode de scellement se combine alors
d'une fonction décorative en tant que bijou� voire
d'une valeur protectrice en tant qu'amulette	 � Un
léger changement du point de vue morpholo�
gique s'opère dans le courant du IIe millénaire� où
les formes les plus caractéristiques sont les len�
toïdes� en forme de lentille (fig� 
)� et les amyg�
daloïdes� en forme d'amande (fig� �)� tandis que
les motifs les plus communs restent encore des
figures géométriques ou animales� A partir du

d'une fonction protectrice� voire magique� Le sca�
rabée se propage au�delà de l'Egypte� et dès le IIe

millénaire� le Proche�Orient connaît alors les trois
types de sceaux les plus répandus: le sceau�
cachet� le sceau�cylindre et le scarabée�

XVIe siècle avant notre
ère� les premiers sceaux
apparaissent en Grèce� à
Mycènes; or� d'après des
critères stylistiques� il
semblerait que ces cachets
soient plutôt d'origine
minoenne� ou du moins
taillés par des artisans cré�
tois résidant à Mycènes��
Dès le siècle suivant (qui� rappelons�le� voit le
déclin de la civilisation minoenne) des ateliers
mycéniens s'investissent à leur tour dans la fabri�
cation des sceaux; toutefois� leur qualité est
moindre et l'on peut noter une certaine stagna�
tion au niveau des formes et des motifs figurant
sur ces cachets mycéniens� Durant la période des
«siècles obscurs»� il semble que les sceaux grecs
cessent d'être fabriqués� comme l'atteste l'état
actuel de la recherche� Cette situation perdure
jusqu'au VIIIe siècle� époque à laquelle les sceaux
sont à nouveau taillés� initialement dans les îles�
puis dans le Péloponnèse� Le renouveau des
cachets grecs semble avoir été notablement
influencé par l'importation de sceaux orientaux à
cette même période� bien que motifs et formes
aient été la plupart du temps réadaptés�
De cet aperçu historique du sceau� il ressort avant
tout que l'objet répond à diverses fonctions�
Initialement créé dans le but de sceller des mar�
chandises� il est par la suite employé pour authen�
tifier des documents administratifs ou comp�
tables� Puis cet aspect économique se double d'un
aspect spirituel lorsque le sceau est porté comme
amulette� Bien qu'il soit fréquemment considéré
comme un «objet mineur» au regard d'autres 29

Fig. 1 Bulle en forme de pseudo-cachet. Epoque de Suse. Tiré de R. Gyselen
(dir.), Sceaux d’Orient et leur emploi, Bures-sur-Yvette: Groupe pour l’Etude de
la Civilisation du Moyen-Orient, 1997, p. 13.

Fig. 2 Déroulement moderne d’un sceau-cylindre protoélamite en tuf volca-
nique. Vers 2800 av. J.-C. Tiré de A. Caubet (dir.), De Chypre à la Bactriane,
Paris: La Documentation française, 1997, p. 63.

Sceaux grecs

Fig. 3 Scarabée de la XIIème dynastie
(dessin). Tiré de F. S. Matouk, Corpus du
scarabée égyptien, Beyrouth: F. S. Matouk,
1977, p. 177.

5 La fonction protectrice du sceau est difficile
à déterminer de manière définitive� A notre
connaissance� seule la présence du sceau
dans des tombes permet de lui supposer une
valeur d'amulette (exception faite des rares
sceaux contenant des caractères ou formules
«magiques»)�

6 Voir J� Boardman� Greek Gems and Finger
Rings�  London: Thames and Hudson� �����
pp� 	
�	�� D'après l'auteur� les cachets
minoens se distinguent des sceaux mycé�
niens par la finesse des traits� ainsi que par
l'aspect curviligne de l'intaille�
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Fig. 6 Sceau-cylindre minoen. Tiré de  J.
Boardman, 1970, op. cit., p. 23.

Fig. 4 Cachet sphérique minoen. Tiré de  J.
Boardman, Greek Gems and Fingers
Rings, London: Thames and Hudson, 1970,
p. 23.

Fig. 5 Sceau-cylindre minoen. Tiré de  J.
Boardman, 1970, op. cit., p. 23.

Fig. 7 Sceau zoomorphe minoen. Tiré de  J.
Boardman, 1970, op. cit., p. 67.

trouvailles archéologiques�� il convient de souli�
gner son utilisation quasi continue� ainsi que sa
large répartition géographique� 

A la période qui nous intéresse� le VIIIe siècle av�
J��C�� des ateliers grecs fabriquent des sceaux; or�
les productions locales n'arrivent pas à rivaliser

avec les sceaux orientaux� et la plupart des
cachets sont donc importés en Grèce� D'où vient
cette prédilection pour les articles orientaux?
Quelle influence ont�ils exercé sur les Grecs?
Telles sont les questions qui seront abordées à
travers l'étude d'un groupe de sceaux spécifique:
le «Lyre�Player Group»�

7 Voir J� Boardman� Les Grecs outre�mer�
Naples: Centre Jean Bérard� ���	� p�

�
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L'ensemble de sceaux dit «Lyre�Player Group» a
été dénommé et défini par Edith Porada en ��	�
;
l'appellation du groupe vient d'un thème récur�
rent  gravé sur ces sceaux� à savoir un  joueur de
lyre� Cependant� ce n'est pas l'unique motif de cet
ensemble; des thèmes végétaux et animaux y
sont également figurés et se rattachent au
groupe d'après des critères stylistiques et tech�
niques� Un des intérêts principaux que présente le
«Lyre�Player Group» est sans doute sa large dis�
tribution� qui couvre l'ensemble du bassin médi�
terranéen (fig� ��)� Provenant de Cilicie ou du
Nord de la Syrie� ces sceaux ont été diffusés aussi
bien sur la côte syro�phénicienne que dans les îles
égéennes� la Grèce ou encore l'Italie� Le nombre
de spécimens découverts varie fortement d'un
site à l' autre: un exemplaire à Megiddo (actuel
Israël)� un autre à Al Mina (Syrie)� contre une
vingtaine à Rhodes� et plus d'une quarantaine à
Pithécusses (Italie du Sud)� Cependant� cette

inégalité numérique reflète probablement plus
l'état des recherches qu'une réalité archéolo�
gique; le point essentiel� pour nous� est de relever
que ces sceaux ont été introduits et adoptés dans
de nombreux sites grecs� Ces sceaux semblent
répondre essentiellement à deux fonctions que le
contexte archéologique met en évidence� La
majorité des exemplaires a été mise au jour dans
des sanctuaires grecs� ce qui incite à penser qu'ils
avaient  une fonction votive� La partie restante de
ces sceaux a été découverte dans des tombes � ce
qui indique qu'on leur conférait sans doute une
valeur protectrice� voire talismanique� 
L'engouement des grecs pour ces articles peut
s'expliquer par le caractère exotique des exem�
plaires du «Lyre�Player Group»; effectivement� les
formes� les matières et les motifs de ces sceaux
orientaux diffèrent radicalement des productions
locales et amènent une sophistication nouvelle�
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Fig. 8 Lentoïde minoen. Tiré de  J.
Boardman, Greek Gems and Fingers Rings,
London: Thames and Hudson, 1970, p. 37.

Fig. 10 lieux de trouvailles des sceaux du
«Lyre-Player Group». Tiré de S. Huber,
«Erétrie et la Méditérannée à la lumière
des trouvailles proveanat d’une aire sacri-
ficielle au Nord du sanctuaire d’Apollon
Daphnéphoros», Euboica, 1998, p. 116.

Fig. 9 Amygdaloïdes minoens. Tiré de  J.
Boardman, Greek Gems and Fingers Rings,
London: Thames and Hudson, 1970, p.37.

Le «Lyre-Player Group»

8 Ses travaux font autorité en matière de sigil�
lographie� Spécialisée dans les sceaux orien�
taux� et plus particulièrement dans les
sceaux�cylindres du Proche�Orient� elle fut
nommée Professeur à l'université de
Columbia; en ��
�� elle donna son nom à la
chaire créée pour l'archéologie et l'histoire
de l'art du Proche�Orient� toujours à
Columbia�



tions végétales� animales et humaines� Les figures
sont singulièrement stylisées en raison de la sur�
face restreinte du sceau; en effet� le scarabée ne
dépasse guère deux centimètres de longueur sur
un centimètre et demi de largeur� Le graveur se
doit de gérer au mieux l'espace réduit dont il dis�
pose� et ne figurent par conséquent que les élé�
ments essentiels à la lecture du sceau� Les motifs
végétaux sont particulièrement représentatifs de

cette contrainte spatiale; dans certains cas� la
schématisation est telle� que la figure végétale
peut se confondre avec un motif géométrique
quelconque (fig� ��: une ligne symbolisant le tronc
d'un arbre aboutissant sur des palmes� flanqué de
part et d'autre de palmettes)�
Les représentations animales sont plus acces�
sibles� quoique toujours stylisées; la finesse du
graveur consiste alors à exacerber significative�
ment les caractéristiques propres à chaque espèce�
Ainsi� les chèvres se distinguent par leurs cornes
exagérément arquées (fig� �
) ; le lion quant à lui
se caractérise par sa gueule imposante et ses
griffes acérées (fig� �	)�  Dans le même registre�
certains sceaux se singularisent en ce qu'ils
regroupent à la fois des animaux et des humains�
Ils illustrent pour la plupart des scènes de chasse
ou de pêche (fig� �����) et il est fort possible que
ces sceaux expriment en quelque sorte la supério�
rité de l'homme sur les animaux terrestres et
marins� La seule espèce échappant aux pratiques
chasseresses de l'homme est l'oiseau; c'est égale�
ment le seul animal toléré aux côtés du joueur de
lyre (fig� �
)� Ce traitement de faveur est difficile
à interpréter; l'oiseau est�il épargné parce qu'il est
l'unique animal à lier le monde terrestre et l'espace

LLAA FFOORRMMEE

Les sceaux du «Lyre�Player Group» se présentent
sous des formes jusqu'alors inusitées en Grèce� à
savoir le scarabée et le scaraboïde� Le premier
reproduit fidèlement les caractéristiques anato�
miques de l'insecte (fig� ��)� tandis que le second�
nettement plus stylisé� ne fait qu'évoquer la
forme générale du scarabée� De même que leurs
congénères égyptiens� les scarabées du «Lyre�
Player Group» sont percés dans le sens de la lon�
gueur pour permettre le passage d'un cordon; cer�
tains spécimens ont conservé une monture plus
sophistiquée (fig� ��)� qui elle�même devait être
introduite dans une chaîne� Le fait que ces sceaux
soient percés ou dotés d'une monture atteste clai�
rement qu'ils étaient portés comme pendentifs�
voire comme amulette; en outre� leur utilisation
en tant que cachet est probable� comme l'indique
une empreinte en argile découverte à Tarse��

LLAA MMAATTIIÈÈRREE

Les sceaux du «Lyre�Player Group» sont majoritai�
rement en serpentine ou en stéatite� Ces deux
roches� des silicates de magnésium� présentent
l'avantage d'être compactes� assez tendres� et
donc faciles à graver� Dans un premier temps� le
morceau de pierre brute était taillé avec un outil
de métal� tel un couteau ou un burin; puis� l'arti�
san polissait le sceau à l'aide d'une meule abrasive�
pour en affiner la forme� Ensuite� le motif était
taillé sur la face du cachet� et l'ensemble recevait
une ou plusieurs couches de glaçure� La dernière
phase de l'opération consistait à cuire le sceau�
pour conférer à la pierre toute sa solidité� Au VIIIe

siècle av� J��C�� la stéatite et la serpentine sont
communément utilisées en Syrie et dans certaines
régions du Proche�Orient; en revanche� ces roches
sont inemployées en Grèce pour la taille des
sceaux� qui s'effectue généralement dans des
pierres plus communes� Il ressort donc que les
sceaux du «Lyre�Player Group» présentent pour le
monde égéen des aspects novateurs� autant par
leur forme que par le matériau utilisé�
LLEESS MMOOTTIIFFSS

Les motifs de ce groupe de sceaux se distinguent
principalement en trois catégories; les représenta�32
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Fig. 11 Scarabée du «lyre-Player Group».
Pierre grise veinée de blanc, rouge et
brun. Tiré de S. Huber, «Erétrie et la
Méditérannée à la lumière des trouvailles
proveanat d’une aire sacrificielle au Nord
du sanctuaire d’Apollon Daphnéphoros»,
Euboica, 1998, p. 115.

Fig. 12 scaraboïde du «Lyre-Player Group». serpentine brun-rouge.
Tiré de J. Boardman, G. Buchner, «Seals from Ischia and the Lyre-
Player Group», JdI 81, 1966, p.8 et p. 11.

9 Voir J� Boardman� G� Buchner� «Seals from
Ischia and the Lyre�Player Group»� JdI 
��
����� p� ���

Fig. 13 Scaraboïde du «Lyre-Player Group».
serpentine rouge. Tiré de J. Boardman, G.
Buchner, «Seals from Ischia and the Lyre-
Player Group», JdI 81, 1966, p. 19.

Fig. 14 Scaraboïde du «Lyre-Player Group». ser-
pentine rouge. Tiré de J. Boardman, G.
Buchner, 1966, op.cit, p. 12.

Fig. 15 Scaraboïde du «Lyre-Player Group».
serpentine brun-rouge. Tiré de J.
Boardman, G. Buchner, 1966, op.cit., p. 12.

Fig. 16 Scaraboïde du «Lyre-Player Group».
Pierre verdâtre. Tiré de J. Boardman, G.
Buchner, 1966, op.cit., p. 8.

Fig. 17 Scaraboïde du «Lyre-Player Group».
serpentine rouge-brun. Tiré de J.
Boardman, G. Buchner,  1966, op.cit. p. 24.

Fig. 18 Scaraboïde du «Lyre-Player Group».
serpentine violet foncé. Tiré de J.
Boardman, G. Buchner, op.cit.,  1966, p. 8.
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céleste? Existe�t�il un culte de l'oiseau dans le
Proche�Orient? La question reste ouverte���
La dernière catégorie des sceaux du «Lyre�Player
Group»� à savoir les représentations humaines�
présente un cas sensiblement plus complexe� A
quelques variantes près� les sceaux suivent le
même schéma; un personnage assis se trouve face
à une procession de musiciens� constitués d'un
joueur de doubles�pipes� un joueur de tambourin
et un joueur de lyre (fig� ��)� Une autre formule
est également à signaler: le personnage� trônant
cette fois devant une table� joue lui�même de la
lyre tandis que vis�à�vis se situe une joueuse de
tambourin (fig� ��)� Pour comprendre le sens de
ces motifs� il est indispensable de recourir à des
parallèles qui présentent des illustrations plus
complètes� La scène la plus proche de ces sceaux�
d'un point de vue chronologique et géographique�
est sans doute celle qui figure sur l'orthostate de
Karatépé (fig� ��)� Un roi� coiffé d'une tiare� est
assis devant une table; face à lui ses sujets lui pré�

sentant des victuailles� tandis que sur le registre
inférieur figure une procession de musiciens com�

La large distribution des sceaux du «Lyre�Player
Group» dans le monde égéen révèle que ces arte�
facts orientaux sont bien reçus� voire recherchés
par les Grecs à cette époque; le nombre d'exem�
plaires mis au jour dans les sanctuaires et les
nécropoles grecs est relativement élevé en com�
paraison d'autres productions orientales de
même nature���  Or� l'adoption de ce groupe de
sceaux en Grèce relève sans doute de divers fac�
teurs qui restent difficiles de mettre en évidence�
Un des éléments ayant favorisé l'importation de
ces articles est peut�être à rechercher dans la

prenant un joueur de lyre� Tous les motifs illustrés
sur les sceaux apparaissent également sur les
reliefs de Karatépé; il est alors  possible de penser
que les deux sceaux considérés relatent la même
séquence� tout en suivant une schématisation dif�
férente� En effet� la surface restreinte du sceau ne
permettant pas la représentation complète de la
scène� le graveur ne figure que les éléments�clés� à
savoir le personnage trônant� la lyre� et les musi�
ciens� Le même type de composition� quoique sty�
listiquement différent� se rencontre sur une pyxide
de Nimroud (fig� ��)� et� dans une moindre mesure
sur un ivoire de Megiddo (fig� ��)� Toutes ces illus�
trations peuvent être identifiées à des représenta�
tions de banquets royaux� où le souverain trônant
reçoit l'hommage de ses sujets��; effectivement�
ces scènes semblent exprimer l'opulence ainsi que
la puissance royale et présentent la caractéristique
commune de figurer sur un support soit luxueux
(les ivoires)� soit monumental (les orthostates)� La
céramique orientale n'a apparemment livré aucun

témoignage de ces banquets royaux� et les seuls
supports moins imposants restent les sceaux� 

forme et la matière de ces cachets orientaux;
effectivement� ni la forme du sceau�scarabée� ni
les roches de stéatite et serpentine ne sont utili�
sées par les artisans grecs durant cette période�
Les sceaux du «Lyre�Player Group» présentent
donc un caractère exotique et sophistiqué; en
outre� ils sont porteurs de nouvelles techniques
de taille � qui� concurremment aux autres cachets
orientaux� amènent un renouveau dans la pro�
duction des sceaux grecs�
D'autre part� l'impact  des motifs du «Lyre�Player
Group» est difficile à évaluer dans la mesure où la 33
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Fig. 20 Scarabée du «Lyre-Player Group».
serpentine violet foncé. Tiré de J.
Boardman, G. Buchner, op.cit.,  1966, p. 8.

Fig. 22 Déroulement d’une Pyxide d’ivoire
de Nimroud. Tiré de J.-M. Dentzer, Le motif
du banquet couché dans le Proche-Orient
et le monde grec du VIIe au IVe siècle av.
J.-C., Rome: Ecole française de Rome, 1982,
Pl. 5.

Fig. 23 Ivoire de Megiddo. Tiré de J.-M.
Dentzer, Le motif du banquet couché dans
le Proche-Orient et le monde grec du VIIe

au IVe siècle av. J.-C., Rome: Ecole françai-
se de Rome, 1982, Pl. 5.

Fig. 21 Reliefs de Karatepe, in situ. Tiré de
J.-M. Dentzer, Le motif du banquet couché
dans le Proche-Orient et le monde grec du
VIIe au IVe siècle av. J.-C., Rome: Ecole
française de Rome, 1982, Pl. 6.

10 Voir J��M� Dentzer� Le motif du banquet
couché dans le Proche�Orient et le monde
grec du VIIe au IVe siècle avant J��C�  Rome:
Ecole française de Rome� ��
�� pp� ���	��

11 Voir J� Boardman� «The Lyre�Player Group�
An Encore»� AA� ����� pp� �����

Fig. 19 Scarabée du «lyre-Player Group».
Pierre grise veinée de blanc, rouge et
brun. Tiré de S. Huber, Euboica, 1998, op.
cit., p. 115.



lement en entrant dans le monde égéen� La figure
du souverain trônant seul disparaît� et le banquet
devient désormais collectif: le symposion � En ce
qui concerne les sceaux du «Lyre�Player Group»� il
est possible que les Grecs n'aient pas identifié la
figure du banqueteur à un souverain fastueux�
mais qu'ils l'aient réinterprété d'un mode distinct�
Une adaptation grecque de ce thème oriental
s'est�elle véritablement effectuée? Si tel est le cas�
comment s'est�elle manifestée? L'état actuel de la
recherche ne permet pas de répondre à ces ques�
tions� Néanmoins� il est intéressant de souligner
que la majorité de ces sceaux provient de sanc�
tuaires� dans lesquels ils étaient déposés rituelle�
ment en tant qu'ex�voto � A Erétrie� en Eubée�
deux spécimens du «Lyre�Player Group» ont été
découverts dans le sanctuaire d'Apollon
Daphnéphoros��; ce cas considéré isolément ne
permet pas de soutenir l'hypothèse d'une identifi�
cation du joueur de lyre à Apollon� En l'absence
d'éléments convergents en ce sens� la possible
assimilation du «Lyre�Player» à une divinité
grecque reste en suspens���

Conjointement aux autres cachets orientaux� ce
groupe a apporté des nouveautés techniques et
stylistiques dans le domaine de la taille des sceaux
grecs� Cependant� l'impact de cet ensemble de
sceaux ne doit en rien être exagéré et son étude
ne constitue qu'une approche parmi tant d'autres
pour appréhender cette période si riche en
échanges culturels et techniques�

plupart des thèmes se retrouvent sur d'autres
articles orientaux� tels que les ivoires� les bronzes�
les céramiques� et sans doute les tissus� aujour�
d'hui disparus� Les figures végétales� de même que
les représentations animales ne sont pas particu�
lièrement représentatives de la période qui nous
intéresse; ce sont des motifs traditionnels qui cir�
culent dans tout le Proche�Orient depuis des
temps fort reculés� Il suffit pour s'en convaincre
d'examiner certaines céramiques plus anciennes
qui présentent des similitudes significatives (fig�
�
)� Or� ces motifs orientaux ont un impact
notable sur la céramique grecque� jusqu'alors peu
figurative; les palmettes� les volutes et les figures
animales deviennent de plus en plus courantes� Il
n'est pas surprenant que des thèmes aussi conven�
tionnels que la flore et la faune aient été rapide�
ment adoptés� puis réadaptés sur les céramiques
grecques� et ce� dès l'époque géométrique (fig�
�	)�
En revanche� certains thèmes orientaux plus com�
plexes ne semblent pas s'être imposés en Grèce;
ainsi� le motif du banquet royal se modifie radica�

L'étude d'un ensemble particulier de sceaux ouvre
de nombreuses perspectives de recherches� tout
en conservant des limites bien déterminées� Le cas
du «Lyre�Player Group» est� à ce titre� significatif:
sa diffusion dans l'ensemble du bassin méditerra�
néen contribue à mettre en évidence la réouver�
ture de relations soutenues entre l'Orient et
l'Occident au VIIIe siècle av� J��C�
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12 Voir S� Huber� «Erétrie et la Méditerranée à
la lumière des trouvailles provenant d'une
aire sacrificielle au Nord du Sanctuaire
d'Apollon Daphnéphoros»� dans M� Bats� B�
d'Agostino (éd�)� Euboica� ���
� pp� ��
���	�

Fig. 24 Cruche syrienne à fond pointu,
XIIIe siècle av. J.-C. Tiré de M. Yon (dir.),
Dictionnaire illustré multilingue de la
céramique du Proche Orient ancien, Lyon:
Maison de l’Orient, 1981, p. 194.

Fig. 25 Hydrie tardo-géométrique de
Chalcis, fin VIIIe siècle. Tiré de J.
Boardman, Les Grecs outre-mer: coloni-
sation et commerce archaïque, Naples:
Centre Jean Bérard, 1995, p. 98.
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